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La manie
de devaluation

Les activites scienti-

fiques sont aussi

touchees par le virus
de ['evaluation. On

contröle, jauge,
examine au moyen de

formulaires qui finissent

pour la plupart ä la

poubelle. Ces evaluations

peuvent toutefois
etre sensees, pour
autant qu'elles soient
bien congues.

PAR THOMAS STOCKER

Depuis
quelques annees le virus de

1'«assessment», de revaluation, s'est
aussi propage dans le domaine de la

science et est devenu incontournable. II y a

ainsi des services qui s'occupent d'evaluer
la formation et la recherche, de contröler les
contrats de prestations et beaucoup d'autres
choses encore. Ces controles, evaluations
et examens generent des questionnaires et des
formulaires qui atterrissent sur mon bureau,
puis, apres une evaluation scrupuleuse,
finissent la plupart du temps au recyclage.

En tant que president de la commission de
recherche locale dun «important» organisme
etranger, on m'a demande, il y quelques
annees, comment je comptais garantir la
qualite au sein de notre commission. Ma
reponse a ete simple: si je constate au cours
des annees que les jeunes chercheurs obtien-
nent apres leur bourse un poste interessant ou
peuvent poursuivre leurs recherches ä l'etran-
ger, alors la commission a bien fait sont travail
de selection et a rempli son mandat. J'ai
neanmoins ensuite du essuyer des critiques,
parce que je n'avais pas introduit une procedure

pour contröler cette qualite et livrer des

rapports reguliers.
Curieux. Une recherche de haute qualite,

des chercheurs enthousiastes, des cours
fascinants et d'interessants stages existaient
dejä du temps de nos etudes, ä une epoque oü
les evaluations n'etaient pas encore menees

par une horde de specialistes etrangers ä la
discipline. Je crois que cela etait du au fait que
la preoccupation de la qualite etait directement
liee au travail. C'etait un element de l'ethique
du travail et de la fierte professionnelle et pas
une entite que l'on peut examiner et quantifier
de fagon separee. Pour celui qui publiait un
resultat, il paraissait evident, compte tenu des

exigences elevees que cela supposait, que la

publication etait dejä en soi une preuve de

qualite. A une epoque ou les principaux
indicateurs sont bases sur la quantite - celle-ci
parait en effet non seulement plus simple,

mais aussi plus rapide, quasiment en temps
reel, ä « mesurer » -, la notion de qualite
s'eloigne du produit et devient en quelque
sorte autonome. Et le fait qu'un resultat soit
publie dans une revue avec un impact eleve
n'est malheureusement plus un gage de

qualite. On doit se poser la question de savoir
s'il y a ici un lien direct avec l'inflation de
contrats de prestations et d'indicateurs de

prestations.
Les evaluations existent aussi ä l'echelle

internationale, mais elles se deroulent ä un
autre niveau. Bien congues et organisees selon
un schema bottom-up, elles peuvent avoir une
importante valeur ajoutee pour la societe car
elles fournissent une base scientifique pour des

decisions de grande portee. Un excellent
exemple est le « Scientific Assessment of Ozone

Depletion» qui est mene depuis 1989. Une
premiere evaluation de ce type a debute en 1981

et a fourni la base scientifique necessaire au
Protocole de Montreal qui a interdit la production

de substances detruisant l'ozone. Je suis

engage depuis dix ans dans un « assessment» ä

l'echelle mondiale sur les changements clima-
tiques. Le Groupe d'experts intergouvernemen-
tal sur 1'evolution du climat, qui a publie en
1990 son premier rapport, a pour mission
d'elaborer jusqu'en 2013 le cinquieme rapport
de situation sur le changement climatique. C'est
un privilege de pouvoir participer ä une telle
evaluation, car elle est conduite depuis le bas,

par les scientifiques eux-memes, et possede
ainsi une credibilite qui est indispensable pour
mener ä bien un tel exercice.

Thomas Stocker enseigne la climalologie et la physique
environnementale ä l'Universite de Berne. II est codirecteur
de 1 Institut de physique de cette meme universite, copresi-
dent du groupe de travail « Science » du Groupe d'experts
intergouvernemental sur revolution du climat et membre
de la Division « Mathematiques, sciences naturelles et de
l'ingenieur » du Conseil national de la recherche du FNS.
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